
Burundi : Un sommet en deçà de ce qui était attendu, dit le médiateur de l'ONU

  RFI, 07-07-2015    Abdoulaye BathilyÂ : sur le Burundi, Â«l'ONU ne jette pas lâ€™Ã©pongeÂ»  A Dar es Salaam  se tenait lundi
6 juillet un sommet de la CommunautÃ© est-africaine au sujet du  Burundi. Elle a demandÃ© de nouveau un report de la
date de la prÃ©sidentielle au  30 juillet et a nommÃ© un nouveau facilitateur du dialogue, Ã  savoir le prÃ©sident  ougandais.
Sur ce sujet, Abdoulaye Bathily, jusqu'ici facilitateur de lâ€™ONU au  Burundi, a rÃ©pondu aux questions de Bruno Minas.  
RFI :  Que pensez-vous des rÃ©solutions de ce sommet ? 
  Abdoulaye Bathily :Â Ce sommet de la CommunautÃ© est-africaine,  je dois lâ€™avouer, est en deÃ§Ã  de ce qui Ã©tait attendu.
Parce que la situation  est quand mÃªme trÃ¨s grave au Burundi, et malheureusement on nâ€™a pas abouti Ã  des  dÃ©cisions
claires, pertinentes. Nous avons discutÃ© avec les partis.  Malheureusement, pendant presque une semaine, le
gouvernement nâ€™est venu quâ€™Ã   une seule des sÃ©ances. Il a donnÃ© sa position en disant quâ€™il nâ€™est pas question  de revenir
sur les dates des Ã©lections. Pour les partis de lâ€™opposition, il  fallait au moins trois mois.  Nous, au niveau  de lâ€™Ã©quipe de
facilitation, nous avons tenu compte des diffÃ©rentes positions, y  compris celles du gouvernement, pour dire quâ€™un mois
Ã©tait suffisant.  Malheureusement, il nâ€™y a pas eu dâ€™entente et dâ€™un commun accord, Ã  lâ€™unanimitÃ©,  lâ€™Ã©quipe de facilitation
dont jâ€™Ã©tais membre a considÃ©rÃ© quâ€™il ne peut pas y  avoir dans ces conditions dâ€™Ã©lections libres, dÃ©mocratiques et
transparentes au  Burundi. Nous avons appelÃ© les chefs dâ€™Etat de la rÃ©gion Ã  prendre leurs  responsabilitÃ©s. Ce qui est
proposÃ© ici, jâ€™ai bien peur que ce ne soit pas  suffisant.    C'est-Ã -dire le report des Ã©lections de quinze joursÂ ?  Oui, quinze
 jours pour le report. Certes, il est dit quâ€™on va procÃ©der au dÃ©sarmement des  Imbonerakure, cette milice de la jeunesse
du parti au pouvoir, et Ã©videmment des  autres groupes armÃ©s. Mais jâ€™ai bien peur quâ€™en quinze jours, on ne puisse faire 
ce travail-lÃ .    Etes-vous toujours le facilitateur au Burundi ?Â Vous avez Ã©tÃ© rÃ©cusÃ© par le  parti au pouvoir, Yoweri
Museveni, et le prÃ©sident de lâ€™Ouganda va mener les  discussions. Quel sera votre rÃ´le maintenant ? Etes-vous toujours
le  facilitateur ?  Non, je ne suis  plus le facilitateur. Nous avons transfÃ©rÃ© la question Ã  la rÃ©gion. Câ€™est Ã  la  rÃ©gion qui,
sachant bien que ce pays est en train de glisser vers le chaos, doit  prendre sa responsabilitÃ© morale face au peuple du
Burundi, sa responsabilitÃ©  morale face Ã  lâ€™Afrique, pour rÃ©soudre cette question et au niveau le plus Ã©levÃ©  ! Quand on
parle de solutions africaines aux problÃ¨mes africains,  malheureusement câ€™est un beau slogan, mais qui nâ€™est pas suivi
dâ€™effet.    Comment expliquez-vous cette attitude de la part des dirigeants de lâ€™Afrique de  lâ€™Est ?  Je ne peux pas 
lâ€™expliquer, je nâ€™ai pas toutes les raisons. Mais ce que je constate, câ€™est  quâ€™il y a une lourdeur, une lenteurâ€¦ et quelque
part, Ã  mon avis, un manque de  proactivitÃ©. La crise nâ€™est pas seulement entre lâ€™opposition et le pouvoir.  Câ€™est la sociÃ©tÃ©
qui est profondÃ©ment divisÃ©e, le parti au pouvoir lui-mÃªme qui  est profondÃ©ment divisÃ©. Vous avez pu constater que le
prÃ©sident de lâ€™AssemblÃ©e  nationale est parti Ã  lâ€™Ã©tranger. Il a clairement dit quâ€™il a peur pour sa vie.  Le deuxiÃ¨me vice-
prÃ©sident est allÃ© Ã  lâ€™Ã©tranger, il dit quâ€™il a eu peur pour sa  vie.   Les  membres de la Commission Ã©lectorale aussiâ€¦  Les
membres de  la Commission Ã©lectorale et un membre de la Cour constitutionnelle Ã©galement a  fui. Il y a des dÃ©putÃ©s,
des ministres qui se sont rÃ©fugiÃ©s Ã  lâ€™Ã©tranger. Vous  avez prÃ¨s deÂ 150 000 rÃ©fugiÃ©s burundaisÂ aujourdâ€™hui dans les pays
voisins.    Pensez-vous que Pierre Nkurunziza aurait pu faire pression sur ses homologues de  la rÃ©gion en disant que
sans lui, ce sera pire, ce sera le chaos. Est-ce cela  qui pourrait Ãªtre ce qui les retientÂ ?  Mais je ne sais  pas ! Mais je dis
encore une fois, en ce qui me concerne, qu'il nous faut sur  ces questions de dÃ©mocratie, parler un langage de vÃ©ritÃ©. On
ne peut pas  consolider la dÃ©mocratie sur une base durable, si les acteurs ne respectent pas  leurs engagements.   
Abdoulaye Bathily, si les Nations unies jetent lâ€™Ã©ponge, qui va venir sauver le  Burundi maintenant ?  Non ! Les  Nations
unies ne jettent pas lâ€™Ã©ponge ! Les Nations unies ont demandÃ© Ã  la  rÃ©gion de prendre ses responsabilitÃ©s.   Câ€™est  ce
quâ€™elle nâ€™a pas fait, selon vousÂ ?  Pour le moment,  il reste encore un bon chemin. Aujourdâ€™hui, les plus de 100 000
rÃ©fugiÃ©s  burundais qui sont Ã  lâ€™Ã©tranger, qui sâ€™en occupe ? Câ€™est la communautÃ©  internationale. Et je crois quâ€™il faut un
minium de pitiÃ©, pour ne pas dire  plus, pour ces populations-lÃ . 
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